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Bilan pucerons 95- 

Us étaient là ! 

La présence des pucerons sur Vensemble des cultures a 
fortement été influencée par un printemps froid, un été 
sec et un automne doux ... 

A notre tour à succion , cette année. Concernant le tournesol, les infestations 
le début des vols de pucerons est tardives du Brachycaudus helichrysi sur 
retardé d'un mois oar raonort à caoitules ne causent nas de déeât nréin- 


A notre tour à succion , cette année, 
le début des vols de pucerons est 
retardé d'un mois par rapport à 
1995 à cause du printemps froid et plu- 
vieux (l’envol des ailés est conditionné 
par la chaleur, soit environ 15®C). Mais 
très vite le vol s'intensifie à partir du 15 


Concernant le tournesol, les infestations 
tardives du Brachycaudus helichrysi sur 
capitules ne causent pas de dégât préju- 
diciable. Aucun traitement n'est préco- 
nisé. 

Par contre, de fortes infestations en par- 
celle sont observées pour les cultures de 
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Nombre de pucerons à la tour de Lavannes en 1995-96 
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juillet et reste important tout l'été. Ces in- 
tensités, largement supérieures à la 
moyenne, concernent quelques espèces 
non négligeables. 

Vol tardif au printemps... 

Ainsi, les infestations ont lieu à un stade 
plus ou moins sensible dans les cultures 
semées au printemps. 

En effet, dans les betteraves, lespopula- 
tions de Myzus persicae (principal vec- 

5 teur de la jaunisse) et d' Aphis fabae sont 
^ bien installées du stade 2-8 feuilles à cou- 
^ verture du sol. Nous conseillons de trai- 
£ ter et de renouveler la protection insecti- 
a eide si nécessaire en alternant les matiè- 
g res actives. L’activité des pucerons se 
$ poursuit jusque fin juillet, au-delà du 
I stade de sensibilité de la culture. En fin 

6 de campagne, quelques tâches de jau- 
1,0 fi nisse virale sont visibles. 


maïs et de céréales. Les populations de 
pucerons restent difficilement contrôla- 
bles malgré une bonne protection insec- 
ticide. C’est à cause d'un été sec et d'un 
automne doux. 

... et massif en été. 

Les pucerons sur les épis des céréales 
sont essentiellement Sitobion avenae et 
sont peu nombreux à cause des fortes 
amplitudes thermiques en juin et de l’ac- 
tion des auxiliaires sur ce ravageur. 

En ce qui concerne le maïs, nous obser- 
vons les premiers pucerons au stade 6-8 
feuilles. Ils restent rares jusqu’au 16juillet 
(4 à 8 % des pieds infestés). A partir de la 
mi-juillet un nombre de pucerons supé- 
rieur à 300 par pied est observé dans la 
région, mais à cette période le stade du 
maïs est avancé il peut supporter plu- 
sieurs centaines de pucerons (le maïs est 
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sensible au moment de la floraison). Ce 
développement des populations résulte 
de la chaleur et de l’ensoleillement. Tou- 
tefois, il est trop tôt pour intervenir dans 
la plupart des cas. Un éventuel traitement 
pyrimicarbe est différé dans les 15-20 
jours, si au moins 1 panicule sur 2 obser- 
vés est colonisé. Fin-juillet, le vol des 
pucerons s’intensifie à notre tour de 
Lavannes, sans pour autant nécessiter un 
traitement; mais la surveillance reste d’ac- 
tualité pour détecter d’éventuelles fortes 
pullulations. Le vol de Sitobion avenae 
s’avère plus actif que celui de 
Rhopalosiphum padi avant que les ni- 
veaux de captures s'inversent dès la mi- 
juillet, à la tour. Mi-août, de nombreuses 
parcelles dépassent le seuil de sensibi- 
lité, et les populations de pucerons sont 
COTitrôlées par les auxiliaires et les cham- 


pignons aitomophtorales.Dans certaines 
zones (notamment l’Aube), le maïs sup- 
porte mal le nombre important de puce- 
rons. Ceci donne des plantes plus ou 
moins chétives (entre 80 cm et 1 mètre) 
avec des épis vides (non fécondés). 

Risque JNO fort à 
l'automne. 

Enfin, pour les céréales le niveau 
d’infestation des parcelles estrelativement 
important dès lestade 3 feuilles. Le seuil de 
10% des pieds porteurs d'au moins un 
puceron est atteint mi-octobre. Les 
pucerons sont particulièrement virulifères. 
Lerisque JNO, mesuré ànotre laboratoire, 
est fort dans l'Aube (9/10 au 6/1 1) puis 
dans la Marne(29/10 au 26/1 1). Dans ce 
cas, il faut traiter et surveiller de près les 
parcelles abritées et non traitées 


GAUCHO. Parfois, un Q-aitement ultérieur 
de nettoyage est vivement conseillé pour 
les parcelles levées début octobre, les 
pucerons séjournant depuis plus de 15 
jours. Dans les parcelles levées après le 30 
octobre, la pression des pucerons est 
moindre.Le risque J.N. O. dépend: 

- de la durée de présence des pucerons et 
deleur niveau d’infestation sur la parcelle, 

- du pouvoir virulifère mesuré 
indirectement sur des plantes exposés en 
plein champs. 

Le suivi du pouvoir virulifère est réalisé 
sur deux sites de l'Aube et de la Marne. 
1996 se caractérise par une forte 
colonisation des pucerons avec un séjour 
prolongé sur les céréales de certaines 
parcelles non traitées GAUCHO. Lerisque 
JNO est globalement important. Enfin, les 
attaques sur colza suscitent rarement un 
traitement. 


Risque JNO à Lépine (Aube) en 1996 
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